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Chers lecteurs,

« Le 21ème siè­
cle sera spirituel 
ou ne sera pas » 
Cette célèbre dé­
claration d’André 
Malraux, écrivain et homme politique 
français (1901 – 1976), se vérifie cha­
que jour dans l’actualité internationale. 
Ethnologues et autres sociologues ten­
tent d’apporter une réponse à ce retour 
en force des religions. Les raisons évo­
quées sont diverses : la société de con­
sommation, la mondialisation, l’absence 
de repères ou encore les problèmes so­
ciaux et la précarité. La vraie réponse 
a certainement été donnée par Blai­
se Pascal, savant et philosophe fran­
çais (1623 – 1662), qui affirmait qu’en 
tout homme il y a un vide, et que ce vi­
de a la forme de Dieu. Le monde spiri­
tuel existe et l’homme, par son esprit, 
peut entrer en contact avec Lui. Le pro­
blème, c’est que le spirituel peut nous 
apporter autant de mauvaises choses 
que de bonnes, car il comporte deux 
facettes appelées communément bien 
et mal, lumière et ténèbres, vie et mort. 
Comme pour tout autre système, il a 
ses propres lois et il peut influencer tout 
ce qui vit, dans le monde physique et 
psychique. Pour combler notre vide inté­
rieur, nous recherchons des expériences 
émotionnelles diverses, mais nous mar­
chons à tâtons, sans savoir si nos ex­
périences sont bonnes ou dangereuses. 
Dans ce numéro, Voix donne la parole à 
des personnes qui ont vécu des décep­
tions et des expériences amères dans ce 
domaine, mais qui, par la suite, ont trou­
vé la sortie du tunnel en expérimentant 
une libération et une reconstruction. Au 
travers de ces récits, vous découvrirez 
qu’une solution existe pour tous ceux 
qui se sont laissé séduire et dont la vie 
s’est transformée en cauchemar.

Jean-Louis Chamouton ; 
Rédacteur Voix France
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N é dans une famille chrétienne 
non pratiquante, j’ai toujours 

cherché Dieu. En 1972, j’ai quitté la 
maison pour me rendre au Népal et 
en Inde, espérant y satisfaire ma quête 
spirituelle au contact des religions 
orientales comme le bouddhisme et 
l’hindouisme. Un moine m’a donné un 
mantra, que je devais réciter et méditer 
toute la journée pour pouvoir effec­
tuer des voyages astraux. Très vite, 
j’ai compris qu’il y avait beaucoup de 
superstitions dans ces religions, je suis 
donc revenu en France et je me suis 
intéressé à l’Islam, mais je n’ai pas per­
sévéré dans cette religion, car je n’ac­
ceptais pas que la femme soit considé­
rée comme inférieure à l’homme. De 
plus, le titre de petit prophète donné 
à Jésus par rapport à Mahomet et la 
superstition comme la main de Fatma 
ou l’œil censé protéger les fidèles me 
dérangeaient beaucoup. Un de mes 
amis de Bandol a ressenti que j’avais 
en moi une force surnaturelle, il m’a 
donc initié au spiritisme, à l’astrologie, 
à la numérologie, au pendule et aux 
lignes de la main. Je crois qu’il avait 
vu juste, car j’avais pas mal de succès. 
Des gens venaient me consulter et j’ar­

En quête de liberté
rivais à régler certains problèmes, mais 
je sentais que ma vie glissait sur une 
pente dangereuse. J’étais de plus en 
plus angoissé, je ne dormais plus la 
nuit et j’avais des pensées de suicide.

J’ai compris que j’étais manipulé et 
esclave et en 1995, j’ai crié à Jésus lui 
demandant de se révéler à moi s’il exis­
tait. A ce moment-là, quelque chose 
s’est passé dans mon être intérieur, 
j’ai réalisé dans quelle misère j’étais, 
j’ai commencé à pleurer abondam­
ment en demandant pardon pour tout 
ce que j’avais fait, et j’ai senti comme 
une force ou une présence étrangère 
à ma vie sortir de mes entrailles. Une 
grande joie a rempli mon cœur, j’étais 
inondé de paix, je savais que Jésus avait 
répondu à ma prière et qu’il allait s’oc­
cuper de moi. Ce jour-là, Il m’a déli­
vré de la drogue, des insomnies, de la 
paranoïa, et des pensées de suicide. 

Le jour de Pentecôte 1995, un 
pasteur a prié pour moi en m’impo­
sant les mains, et c’est comme des 
écailles qui sont tombées de mes yeux. 
Aujourd’hui, je suis un homme libre.   n

Edouard habite à 
Toulon, il travail-
le comme surveillant 
dans un lycée tou-
lonnais. 

T émoignage          ·  Edouard Fendel ; Toulon ; France

Günther Dürrmeier, 
chef d’entreprise, 
est marié, ils ont 
un fils et 3 petits-
enfants.

I l y a 30 ans, Dieu nous appelait, 
mon épouse et moi, à un service 

de relation d’aide, de guérison et de 
délivrance. Dès le début, alors que 
nous priions pour la guérison des 
malades, nous avons vécu des guéri­
sons étonnantes, et, nous avons éga­
lement découvert le poids d’expérien­
ces démoniaques.

Comme homme d’affaire réaliste et 
citoyen avisé du 20ème siècle, j’éprou­
vais beaucoup de difficultés avec « le 
monde des ténèbres ». Même en tant 
que chrétien, je pensais que cette par­
tie des récits bibliques était considé­
rée, au travers de nos connaissances 
médicales et psychologiques, comme 
des fantaisies mystiques.

Mais, de plus en plus, nous consta­
tions, dans la relation d’aide, que ces 
pouvoirs démoniaques dont parle la 
Bible existaient vraiment. De plus en 
plus fréquemment, nous nous heurtions 
à des phénomènes qui ne pouvaient 
s’expliquer que par la réalité du malin.

C’est ainsi que nous nous sentions 
obligés de lire des ouvrages, encore 
peu nombreux à l’époque, sur le 
thème des démons, et ainsi apprendre 
comment nous comporter de façon 

T émoignage          ·  Günther Dürrmeier ; Bavière ; Allemagne

Une 
bonne nouvelle

responsable dans ces situations.Voici 
quelques exemples.

Délivrée de l’emprise de Satan :
Une jeune femme, qui faisait en 

moyenne une crise d’épilepsie par jour, 
était suivie de façon continue par les 
médecins, sans que ceux-ci puissent 
vraiment diagnostiquer l’épilepsie. 
Dans notre centre de relation d’aide, 
il s’avéra en fait que, petite fille, des 
membres de sa famille, qui étaient 
des satanistes pratiquants, l’avaient 
ensorcelée, lors d’un rituel consacrée 
à Satan. En grandissant, parmi d’autres 
manifestations, elle souffrit également 
de ces crises épileptiques.

Au cours de plusieurs longues séan­
ces de cure d’âme, ce lien avec Satan 
fut brisé.

Au travers des prières pour la gué­
rison et la délivrance par le sang de 
Jésus, les pouvoirs du malin furent 
vaincus et les manifestations s’arrêtè­
rent pour toujours.

Nos nombreuses questions à ce 
sujet ont permis de découvrir la raison 
de ces crises.		  ➤
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Lors d’une séance de cure d’âme, 
il s’avéra qu’elle avait de la rancune 
pour une personne âgée de la famille 
et, malgré sa foi, elle n’était pas prête 
à pardonner.

Quand elle décida de se repen­
tir et donc de pardonner, nous avons 
prié pour sa guérison et pour qu’elle 
soit libérée de cet « esprit de rhuma­
tisme ». Elle fut libérée sur-le-champ et 
ceci de manière définitive. Elle se récon­
cilia avec les membres de sa famille qui 
confièrent eux aussi leur vie à Jésus. 
Quand elle tomba malade, notre équipe 
l’accompagna jusqu’à sa mort.

Les dons de l’Esprit :
Il est important de dire que les 

maladies, y compris celles liées aux 
rhumatismes, ne sont pas toutes dues 
à des puissances démoniaques. Aussi, 
il est primordial que les personnes qui 
pratiquent la cure d’âme soient rem­
plies des dons de l’Esprit, en particulier 
du don de la connaissance et du don 
de « discernement des esprits »

Peu importe la langue :
Je fis une expérience intéressante 

lors d’un voyage à Zagreb en Croatie.
Le pasteur me présenta un jeune 

homme de 15 ans qui bégayait. Je priai 
en allemand pour lui, ce qu’il ne com­
prit pas. A cause de plusieurs exem­
ples de muets et d’aveugles dans la 
Bible, je présumai qu’il s’agissait d’un 
mauvais esprit. Je priai donc pour que 
l’esprit de bégaiement quitte ce jeune 
homme.

Après la prière, le pasteur appela 
le jeune homme au micro et lui dit 
très rapidement quelques phrases en 
croate qu’il n’eut aucune peine à répé­
ter tout aussi vite.

Il était guéri sur-le-champ et défi­
nitivement.

Réactions diverses :
Quand les démons quittent un 

homme, des réactions telles que les 
cris, la toux ou des mouvements vio­
lents du corps apparaissent souvent. 

Certaines personnes critiquent cela en 
prétendant que ce sont des réactions 
extérieures conscientes. A ce propos, 
j’ai quelque chose de sympathique à 
vous raconter :

Une jeune maman vint me voir avec 
son bébé et elle supposait que le père 
naturel du bébé était en proie à des 
puissances démoniaques. A chaque 
fois qu’il téléphonait chez la maman, 
le bébé se mettait à pleurer. Quand 
d’autres personnes appelaient, il ne 
réagissait pas. 

Alors que nous priions pour le bébé, 
il commença à pleurer jusqu’à devenir 
tout rouge.

J’ordonnai au démon de sortir du 
bébé, il se mit alors à tousser forte­
ment.

La maman m’informa plus tard 
que le bébé ne réagissait plus lors des 
appels de son père.

Le bébé n’a sûrement pas toussé 
consciemment et n’a jamais entendu 
dire qu’il fallait tousser quand on priait 
pour la délivrance !

Venir à bout du passé :
Nos diverses expériences nous 

ont appris que des puissances démo­
niaques se sont nichées chez certai­
nes personnes et sont les déclen­
cheurs de la maladie. Ceci explique 
que c’est avec beaucoup de soin que 
nous questionnons les personnes sur 
leur passé, sur d’éventuels péchés qui 
empêcheraient une guérison ou qui 
pourraient être une indication sur une 
présence démoniaque. Les indications 
bibliques concernant la repentance et 
le pardon sont à considérer soigneu­
sement. Dans la discussion, les dons 
du Saint Esprit sont très utiles, parce 
que l’Esprit Saint met volontiers en 
évidence chaque cas concret et nous 
indique comment prier. Dans la rela­
tion d’aide, et, d’après notre expé­
rience personnelle, il faudrait accorder 
plus d’attention au monde des ténè­
bres pour que les personnes qui vien­
nent nous voir bénéficient vraiment 
d’une aide efficace. 	 n

Une prière pour la guérison :
Chez un petit garçon, les médecins 

avaient diagnostiqué une vraie épilep­
sie, ils lui donnèrent des médicaments 
très forts, qui entraînaient des effets 
secondaires.

Mon épouse eut à coeur de prier 
pour ce petit garçon sans le rencon­
trer. Elle pria pour sa guérison pendant 
une semaine.

La personne qui nous en avait parlé 
nous raconta que, soudainement, les 
crises stoppèrent. La guérison était si 
entière qu’il devint non seulement un 
excellent élève mais qu’il entreprit des 
études universitaires.

Nous sommes restés en contact avec 
lui, il n’a plus souffert d’aucune crise.

Ainsi, nous avons prié pour la gué­
rison, sans connaître, ni voir le malade. 
Nous n’avions aucune indication 
concernant une présence démonia­
que, nous avons appris plus tard que 
ses ascendants avaient une certaine 
expérience dans ce domaine.

Libérée de la colère :
Une jeune femme, avec plusieurs 

enfants en bas âge, nous confia 
qu’elle était tourmentée par des accès 
de colère et de haine. A chaque fois 
que ses enfants l’énervaient, elle les 

frappait ; plus tard, elle le regrettait 
amèrement et demandait pardon à 
ses enfants. Mais elle ne pouvait pas 
maîtriser sa colère.

Nous avons discuté avec elle, et elle 
nous dit que son père avait lutté contre 
les mêmes problèmes. Il s’agissait d’un 
« héritage » de traits de caractère, qui, 
selon, la Bible, représentait un péché 
et qui devait être « lavé » par la repen­
tance.

Quand nous avons prié pour elle, 
de puissantes manifestations se pro­
duisirent.

Cette femme, qui n’avait jamais 
entendu parler de ce genre de cho­
ses, fut vraiment très surprise. Elle 
se réjouissait que, par les prières, ces 
accès de colère soient maîtrisés.

La prédisposition à la colère 
demeura, mais elle pouvait désormais 
la contrôler.

De tels mauvais traits de caractère 
sont des portes ouvertes aux ténèbres, 
parce qu’au travers du péché, nous ne 
bénéficions plus de la protection de Dieu.

Guérie par le pardon :
Une femme vint nous voir à cause 

de très douloureux rhumatismes qui 
ne pouvaient être soulagés par aucun 
médicament.

Marc 9 v. 17 à 29
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J ’ai reçu une éducation chrétienne, 
auprès d’un pasteur qui m’a donné 

les bases évangéliques, mais je n’ai 
pas persévéré dans cette recherche. 
Mon grand-père pratiquait l’occul­
tisme, et mon père, qui avait hérité 
de ses pouvoirs, les mettait sans mau­
vaise conscience au service des autres, 
pensant qu’il les avait reçus de Dieu. Il 
détectait les sources d’eau et pronon­
çait des prières secrètes pour stopper 
les hémorragies ou ôter les verrues. 
Toute mon enfance a été baignée dans 
ce climat de crainte, de croyances et de 
superstition. On pratiquait toutes sor­
tes de rites pour se protéger des mau­
vais sorts et du diable. 

Je suis devenue enceinte à 17 ans, 
Patrick est né le 22 janvier 1980, avec 
3 mois d’avance, et nous nous sommes 
mariés le 28 du même mois. Le lende­
main du mariage, nous avons reçu un 
coup de téléphone de l’hôpital nous 
demandant de venir le plus vite pos­
sible, notre enfant venait de mourir. 
Pour moi, la conclusion de ce drame 
se résumait en une phrase : Dieu 
n’existe pas. Je me suis alors tournée 
vers les sciences occultes, pensant 
que les pouvoirs qu’exerçait mon père 
m’avaient été transmis. J’ai commencé 
avec l’horoscope, mais très vite, je me 
suis intéressée aux formules secrè­
tes, à la voyance, à la cartomancie. Je 
cherchais de nouvelles pratiques et je 
m’enfonçais toujours plus. Avec mon 
mari, nous étions très engagés dans la 
musique, nous avions créé une société 

T émoignage          ·  Andréa Vallon ; Molondin ; Canton de Vaud ; Suisse

musicale qui occupait une grande par­
tie de notre temps. Nous y avions mis 
tout notre cœur et notre argent, mais 
en 1995, tout s’est écroulé. Je n’ai pas 
supporté cet échec et je suis tombée 
dans une forte dépression. Je ne dor­
mais plus, mais je continuais à vaquer 
à mes occupations comme si tout 
était normal. Un jour, je me trouvais 
devant l’épicerie du village, j’ai perdu 
connaissance et je suis tombée sur le 
trottoir. Le médecin qui m’a auscultée 
m’a donné des somnifères, mais mon 
corps a très mal réagi à ce traitement, 
je ne pouvais plus parler, ni marcher. Je 
suis partie plusieurs mois dans un asile 
psychiatrique, mais je n’ai pas retrouvé 
le sommeil. Un homme du village est 
venu me parler de Jésus, et m’a invi­
tée à une réunion de prière. J’ai refusé 
son invitation, ne voyant pas ce que 
ce genre de réunion pouvait m’appor­
ter. J’ai su par la suite que ces chrétiens 
n’avaient cessé de prier pour moi pen­
dant toute cette période de galère.

En août 1997, j’ai fait une tentative 
de suicide. J’ai avalé deux boîtes de 50 
comprimés de somnifères, en prenant 
bien soin de mettre les emballages dans 
un sachet poubelle bien fermé, puis je 
me suis rendue dans la forêt avec mon 
chien, consciente que je me réveillerai 
au paradis. Mon mari a eu comme un 
pressentiment, comme si une main invi­
sible l’avait conduit vers la poubelle où 
étaient cachées les boîtes de somnifè­
res. Il a compris ce que j’avais fait et 
s’est lancé à ma recherche. Mon chien a 

entendu sa voix dans la forêt, il a couru 
vers lui et l’a guidé jusqu'à moi. Dix 
minutes plus tard, il m’aurait retrouvée 
morte. Quand je me suis réveillée sur le 
lit d’hôpital, j’étais persuadée que j’étais 
au paradis, néanmoins,  je trouvais bien 
étrange tous ces tuyaux et cette agita­
tion. Quand j’ai réalisé que j’étais tou­
jours sur terre, j’ai eu dans mon cœur 
une très forte certitude : je savais qu’il 
y avait une vie après la mort.

Durant mon internement, une gué­
risseuse a dit à mon mari que je devais 
réciter le Notre Père car l’âme de notre 
fils venait me chercher. Je récitais donc 
cette prière partout, même dans les toi­
lettes, et ces paroles ont suscité en moi 
l’envie d’en connaître un peu plus sur 
Dieu. Quelque temps après, l’homme, 
qui m’avait invité auparavant à une réu­
nion de prière, est revenu me voir, il m’a 
de nouveau parlé de Jésus et cette fois 
j’ai accepté son invitation. Je me suis 
retrouvée chez la famille Bigler, Jean-
Marc a prié pour moi, et m’a dit des 
paroles comme s’il connaissait toute 
ma vie. Au fur et à mesure que j’en­
tendais ces paroles, une sensation de 
bien-être inondait mon cœur. C’était 
génial, je revoyais les couleurs, et je 
suis rentrée à la maison pleine de joie. 
Dans les jours qui suivirent, cette joie 
était toujours présente. Mon mari et 
mes enfants étaient surpris et atten­
daient de voir comment tout cela allait 
tourner. Quelques jours après, je me 
suis rendue à une conférence animée 
par Michèle d’Astier de la Vigerie. Elle 

racontait « où » Jésus était venu la 
chercher, j’ai bu ces paroles, car je me 
retrouvais dans les expériences de cette 
femme. A la fin de la conférence, elle a 
demandé à ceux qui désiraient accep­
ter Jésus dans leur vie de s’avancer. J’ai 
couru devant, et j’ai demandé à Jésus 
de venir dans ma vie. En réponse, j’ai 
été remplie du Saint-Esprit, et je me 
suis mise à parler en d’autres langues. 
Ce parler en langues m’a été très utile 
pour lutter contre les peurs et les crain­
tes accumulées depuis tant d’années. 
Par la suite, Dieu m’a délivrée de tous 
ces esprits qui avaient pris possession 
de mon être et de mes pensées, sur­
tout l’esprit de mort. A la fin de ce pro­
cessus de délivrance, j’ai eu la convic­
tion que je pouvais arrêter de prendre 
des médicaments, et depuis ce jour, je 
vis dans la liberté. 

Ma famille m’a regardé vivre, ils 
ont reconnu que cette transformation 
radicale était un miracle. Mon mari a 
donné son cœur à Jésus un an plus 
tard, et notre fils aîné, qui se droguait, 
a expérimenté une complète libéra­
tion au nom de Jésus. Aujourd’hui il 
est marié et son épouse a également 
accepté Jésus dans sa vie.

Quand je regarde tout ce que Dieu 
a fait dans ma vie depuis 1997, je 
remarque qu’à partir du jour où je lui 
ai confié ma vie, il a entamé un proces­
sus de délivrance et de guérison, et a 
fait de moi une source de bénédictions 
pour ma famille et pour tous ceux que 
je côtoie.			  n

La liberté 
comme 
héritage
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· Charlotte Fonfara ; Wolfenbüttel ; AllemagneT h è m e

Charlotte Fonfara, est 
née en 1922, elle a 
décidé de confier sa 
vie à Jésus en 1945. 
Elle accueille, écoute 
et prie pour ceux qui 
ont besoin d’aide. 
Elle expérimente 
l’efficacité de la pri-
ère pour les autres et 
pour elle-même. Elle 
a été guérie de rhu-
matismes et de pro
blèmes de rein.

   

      La vérité 

			   libère
O n peut lire dans la Bible l’histoire 

d’une famille dont les menson­
ges se transmettent de père en fils, 
jusqu’à la quatrième génération. On 
trouve cette histoire dans le Livre de la 
Genèse. Tout commence avec Abra­
ham et sa femme Sara qui était parti­
culièrement belle. En Egypte, le Pha­
raon avait remarqué cette femme et 
avait demandé à Abraham si elle était 
son épouse. Abraham, craignant que 
ce dernier n’ordonne de le tuer pour 
épouser sa femme, mentit en disant 
qu’elle était sa sœur (Livre de la 
Genèse chapitre 12 versets 10 à 20). 
C’est par une intervention directe de 
Dieu, au travers de grands maux, que 
Pharaon ne toucha pas à Sara. Des 
années plus tard, Isaac le fils d’Abra­
ham et de Sara fit la même chose 
avec Rébecca son épouse (Livre de la 
genèse chapitre 26 versets 7 à 11). Le 
chapitre 29 de la Genèse, nous relate 
la tromperie dont fut victime Jacob, 
le fils cadet d’Isaac et de Rébecca. Il 
était follement amoureux de Rachel, 
et il accepta de travailler sept années 
sans salaire au service de Laban son 
oncle, pour pouvoir l’épouser. Le jour 

des noces, Laban le trompa en lui fai­
sant épouser Léa, sa fille aînée. Pour 
pouvoir épouser Rachel, Jacob dut 
travailler sept années supplémentai­
res. On arrive à la quatrième géné­
ration avec les douze fils de Jacob, 
qui deviendront les pères des douze 
tribus d’Israël. Jacob avait une pré­
férence pour Joseph, le dernier. Les 
autres fils, jaloux, se débarrassèrent 
de Joseph en le vendant à des mar­
chands tout en faisant croire à leur 
père qu’il avait été déchiqueté par 
une bête sauvage. Là encore, par une 
intervention directe de Dieu, Joseph 
devint le Premier Ministre du Pharaon. 
Au lieu d’user de son pouvoir pour se 
venger, Joseph qui aimait Dieu avant 
tout, choisit de pardonner à ses frè­
res et de pourvoir aux besoins de sa 
famille. Cette attitude brisa la chaîne 
infernale héritée d’Abraham.

Il est donc important, dans un tra­
vail de relation d’aide, de ne pas négli­
ger ces chaînes venant des générations 
précédentes, en brisant le maillon par le 
pardon et en déliant la personne dans 
le nom de Jésus. Des réactions physi­
ques comme tousser ou bâiller accom­

pagnent souvent cette libération. 
Après cette clarification concer­

nant le passé, la personne qui exerce 
le ministère d’écoute et d’accompa­
gnement peut s’occuper des problè­
mes actuels, en s’appuyant sur les 
révélations que lui donnera le Saint-
Esprit. Des malédictions et des blas­
phèmes ignorés ou oubliés peuvent 
être un frein pour la personne. Il est 
donc important de recevoir dans son 
coeur tout ce que Dieu veut révéler. 
Par mon expérience dans ce domaine, 
j’ai appris que le but de ces révélations 
n’est pas de culpabiliser ou condamner 
mais de libérer les personnes esclaves 
de ces esprits méchants. 

Est-ce possible qu’aujourd’hui, dans 
une civilisation éclairée et moderne, les 
hommes soient liés par des esprits ? 
Malgré les grandes découvertes scien­
tifiques, nous sommes inondés par une 
littérature sur la magie, l’occultisme, le 
spiritisme, l’astrologie et autres super­
stitions. Si les hommes savaient qui se 
cache derrière toutes ces pratiques, 
ils les rejetteraient avec effroi, mais 
connaître son avenir ou être guéri sont 
des choses si attirantes, qu’on est prêt 

à tout croire, sauf se tourner vers celui 
que Dieu a envoyé pour répondre à 
nos besoins : Jésus-Christ, le seul libé­
rateur. Jésus a dit dans l’évangile de 
Jean, chapitre 8 verset 36 : « Si le fils 
vous affranchit, vous serez réellement 
libres ».

Une nuit de février 2000, j’ai été 
réveillée, et une forte conviction s’est 
imposée à moi concernant l’uniforme 
que portaient les jeunes filles alleman­
des durant le troisième Reich. En arra­
chant le nœud de cuir accroché sur le 
col, j’ai entendu la voix de Jésus me 
dire calmement : « Ce nœud était 
l’engagement avec Hitler ». Au même 
moment, des forces en moi m’ont 
projetée sur mon lit, mon corps a été 
secoué et finalement j’ai été libérée de 
ces forces qui me tenaient liée à cause 
de mon passé. Le secret de la victoire 
réside d’abord dans une attitude hon­
nête avec nous-mêmes, chercher à 
cacher les choses qui nous dominent 
ne nous rendra jamais libres. Dans le 
Livre d’Esaïe, chapitre 1 verset 18, Dieu 
promet que même si notre péché est 
cramoisi, Il nous rendra plus blanc que 
la neige.			   n

Couverture du livre 
de Fonfara
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L’homme puise sa force dans le 
silence, le bien-être, la relaxa­

tion et la méditation. La Bible affirme 
dans le livre de l’Ecclésiaste : « Il y a 
un temps pour toutes choses sous les 
cieux ». L’alternance est le véritable 
moteur de la santé de l’homme. Si tu 
as mal en étant assis, lève-toi ! Si tu 
as des crampes dans les mollets, mar­
che à l’envers ! La vie dans un monde 
bruyant et éblouissant en constante 
accélération cause du stress. Tout le 
système nerveux se trouve sous ten­
sion permanente. Aux soucis quoti­
diens se joignent des angoisses de 
toutes sortes, qui génèrent une pen­
sée négative. Nous sommes la pre­
mière génération qui ne satisfait pas 
aux exigences minimales d’un méta­
bolisme sain. Nous sommes comme 
des chevaux de course juste avant le 
départ. Avec l’excitation maximale, 
tous nos organes sont tendus à l’ex­
trême, mais le coup de départ libéra­
toire ne vient pas, générant une crise 
de l’alimentation du corps, car les pro­

Gerd et Kirsten 
Schnack.

Le professeur Gerd 
Schnack, marié, est 
spécialisé dans la 
médecine du sport, 
la médecine préven-
tive et la chirurgie ; 
maître de conférence 
à l’Université pour la 
Musique et le Théâtre 
de Hambourg ; il tra-
vaille à l’Institut pour 
l’Amélioration de la 
Santé de Hambourg 
et au centre préven-
tif de Allensbach. Sa 
femme, le docteur 
Kirsten Schnack, est 
spécialisée en méde-
cine préventive et ali-
mentaire. Tous deux 
animent des sémin-
aires concernant la 
santé intégrale.

· Prof. Dr. med. Gerd Schnack ; Allensbach ; AllemagneT h è m e

Retrouver 
le chemin de la 
méditation

duits énergétiques, et plus particuliè­
rement les graisses, se déposent dans 
les artères. L’artériosclérose provoquée 
est à l’origine de l’augmentation de la 
tension et ce drame finit assez souvent 
avec une attaque cardiaque ou céré­
brale. Le remède à cela, c’est la dispo­
sition de l’homme pour la répétition en 
suivant la devise : « Fais silence, ferme 
les yeux, concentre-toi sur le rythme 
intérieur de ta respiration et relie cela 
à une mélodie, une parole ou une 
prière. »

Le chemin de la méditation est 
facile, car chacun de nous a reçu cette 
disposition pendant sa période préna­
tale à travers les mouvements oscilla­
toires rythmiques dans le ventre de sa 
mère. A partir de la vingtième semaine, 
l’enfant peut entendre dans le ventre 
de sa mère et il associe les vibrations 
rythmiques de la respiration et du cœur 
au calme, au bien-être et à la relaxa­
tion. On reçoit littéralement la médita­
tion dans le berceau. Tous les berceaux 
et toutes les berceuses fonctionnent 

selon des rythmes répétitifs. Parce que 
le mot « méditation » a été adopté par 
d’autres religions ou enseignements, 
il est tombé, à tort, en discrédit chez 
les chrétiens. Si quelqu’un doit avoir 
des motifs pour méditer, il s’agit bien 
des chrétiens, qui entretiennent et ren­
forcent ainsi leur relation avec Dieu.

La méditation peut être pratiquée 
sans grand sacrifice, pendant 24 heu­
res ou de temps en temps, et n’im­
porte où. C’est un « entraînement par 
l’inaction », car il ne s’agit pas d’obte­
nir des résultats par l’effort, la peine et 
la sueur, mais plutôt en se relaxant, en 
respirant profondément, en trouvant 
la sérénité intérieure et en se tournant 
vers Dieu. Il est écrit dans le Psaume 
127 verset 2 « En vain vous levez-vous 
tôt et vous couchez-vous tard. Dieu 
donne autant à ceux qui lui sont chers 
pendant qu‘ils dorment ». Aujourd’hui, 
beaucoup de gens pressés ont du mal 
à supporter le silence et la détente. Le 
poing fermé symbolise le pouvoir et 
la force, mais ne pas lâcher prise trop 

longtemps peut devenir stressant. La 
véritable force de vivre vient du calme, 
quand on se laisse aller ; c’est l’image 
de la main ouverte qui bénit.

Les membres d’une expédition 
suisse dans l’Himalaya étaient impres­
sionnés par le calme et la sérénité de 
leurs porteurs sherpas dans les situa­
tions de stress. En leur demandant la 
raison de cette force, ils répondaient : 
« Vous avez des montres, mais nous, 
nous avons le temps. »

Avec ses arrangements musicaux 
polyphoniques, Jean Sébastien Bach 
dépassait le stade de la méditation. Il 
savait que le niveau méditatif est hori­
zontal et qu’il ne signifie que la limite 
de ce monde. Avec la musique de Bach, 
l’homme peut en revanche se déten­
dre entièrement et se vouer consciem­
ment à Dieu. Les chrétiens utilisent la 
méditation, dans leur détente, pour 
se tourner consciemment vers Dieu, 
pour entendre ses paroles et ressentir 
sa proximité. La méditation favorise la 
créativité et la capacité de penser.   n
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Parler du monde spirituel 
exige d’être prudent et 

expérimenté. Le pasteur Jo-
hn Edwards de Croydon en 
Angleterre, homme de ter-
rain exerce un ministère de 
délivrance depuis des an-
nées dans son pays et dans 
beaucoup d’autres nations. 
Au cours de ses séminaires, 
il apporte un enseignement 
sage et équilibré, en s’inspi-
rant du modèle par excellen-
ce : Jésus-Christ. 

Ne soyez pas igno-
rants :

Dans sa première lettre aux 
Corinthiens, l’Apôtre Paul énu­
mère plusieurs sujets qui étaient 
des obstacles à la croissance de 
la nouvelle église comme les di­
visions, l’immoralité, le non res­
pect de la loi ou du mariage, le 
paganisme, la cène ou la mau­
vaise pratique des dons spiri­
tuels.

Ils avaient besoin d’instruc­
tions concernant le surnaturel, 
car disait-il : « Je ne veux pas 
que vous soyez ignorants au su­
jet des dons spirituels » 1 Corin­
thiens chapitre 12 verset 1. 

Les chrétiens de Corinthe ex­
périmentaient le surnaturel au 
cours de leurs réunions, cet en­

seignement leur serait précieux 
pour éviter les déceptions et les 
expériences amers que peuvent 
vivre ceux qui sont ouverts à la 
manifestation de la puissance 
de Dieu. Beaucoup de croyants, 
à Corinthe, étaient issus du pa­
ganisme, ils avaient été en 
contact avec le monde démo­
niaque au travers des idoles et 
des sciences occultes, ces expé­
riences passées pouvaient s’in­
filtrer dans l’église et y apporter 
la confusion. Il était également 
possible que certains d’entre 
eux soient encore esclaves de 
ces influences démoniaques et 
continuent de les expérimenter 
sans savoir qu’en réalité, c’était 
des esprits méchants qui se 
manifestaient ou qui parlaient. 
Paul affirme que personne ne 
peut dire « Jésus est anathè­
me » s’il est inspiré par le Saint-
Esprit, et personne ne peut dire 
« Jésus est Seigneur » si ce n’est 
par le Saint-Esprit. La grande le­
çon de cette affirmation, c’est 
que nous devons juger les ma­
nifestations spirituelles par leurs 
fruits. 

Nous vivons une époque 
passionnante, car le Saint-Es­
prit est répandu comme jamais 
dans l’histoire du christianisme 
et nous redécouvrons cette di­

mension surnaturelle de la vie 
chrétienne. Si nous nous ré­
jouissons de tout ce que Dieu 
fait, nous devons savoir qu’il 
existe également une activité 
démoniaque qui veut saper le 
travail du Saint-Esprit. Satan a 
toujours cherché à tromper et 
à s’infiltrer dans les plans de 
Dieu pour les corrompre. Il est 
le levain qui fait lever toute la 
pâte. La vie de Paul et son en­
seignement sont un exemple 
de ce que l’ennemi cherche à 
faire pour détruire le travail de 
Dieu.

Au cours des cinquante der­
nières années, notre société a 
été influencée par beaucoup 
d’activités occultes. Combien 
de films, livres, magasins, pro­
grammes de radio ou de TV font 
de la publicité pour les activités 
démoniaques. Combien d’idées 
pour conserver une bonne san­
té ou augmenter son potentiel 
proviennent des religions et des 
philosophies orientales ? 

Tout ceci a crée un flou en­
tre ce qui est bon et ce qui est 
mauvais, la ligne n’est pas claire 
et ceux qui ne sont pas enraci­
nés dans la Parole de Dieu sont 
des proies faciles. Beaucoup 
sont impliqués dans l’occultisme 
sans le savoir. Il est impératif de 

soumettre toutes nos pratiques, 
même les plus anciennes, à la 
lumière de la Parole de Dieu, et 
rejeter celles qui n’ont pas de 
fondement scripturaire. 

Certains leaders chrétiens 
sont très réticents vis à vis des 
manifestations spirituelles, ils 
sont opposés au parler en lan­
gues, aux dons de prophétie, 
aux guérisons ou aux miracles, 
prétextant que ce n’est plus 
pour notre époque. Cette atti­
tude est généralement liée à la 
crainte, malheureusement, el­
le prive beaucoup de chrétiens 
des bénédictions que Dieu don­
ne au travers de ces manifes­
tations. Il existe une aspiration 
profonde du cœur de l’homme 
pour ce qui est surnaturel, cela 
ne signifie pas pour autant que 
nous devons tout avaler. La sa­
gesse veut que nous retenions 
ce qui est bon et rejetions ce qui 
est mauvais. 

Quels sont les dangers 
à éviter ?

Le but du don de prophétie 
est l’édification, l’exhortation et 
la consolation. Il suffit de res­
pecter ce cadre pour éviter les 
pièges. 

Une parole de connaissance 
doit confirmer à une personne 

Ne soyez pas ignorants
une direction ou un conseil que 
Dieu lui avait déjà révélé per­
sonnellement. Il est donc pré­
férable que celui qui apporte la 
révélation ne connaisse pas la 
situation. Toute parole doit être 
en harmonie avec les écritures 
et le caractère de Dieu. 

Si l’on prie pour les malades, 
il est impératif de ne pas s’éloi­
gner des pratiques bibliques, 
nous éviterons ainsi les métho­
des liées à la superstition ou au 
mysticisme. 

Dans l’église les Anciens sont 
invités à oindre d’huile les mala­
des qui le demandent. Pourquoi 
ne pas s’en tenir à ces directives 
simples et précises.

 En ce qui concerne la déli­
vrance, commander aux esprits 
méchants de sortir se fait au 
nom de Jésus. Toute autre pra­
tique ou technique peut deve­
nir un piège. Prier dans un autre 
nom que celui de Jésus ouvre 
la porte aux influences satani­
ques. Le ministère de Jésus et 
de ses disciples étaient une dé­
monstration de la puissance de 
Dieu dans la simplicité. Restons 
simple !

Pour ceux qui ont pratiqué 
les sciences occultes avant de 
connaître Jésus, je leur sug­
gère de prendre rendez-vous 

auprès d’un ministère expéri­
menté dans la délivrance, pour 
mettre en lumière, dans la priè­
re et l’humilité, les zones d’om­
bre du passé. 

Quand on prie pour des per­
sonnes au nom de Jésus, il peut 
y avoir des réactions physiques. 
Certains se mettent à trem­
bler, d’autres tombent à terre. 
Pour chaque manifestation, il 
faut demander au Saint-Esprit 
de nous aider à comprendre 
ce qui se passe, car il a promis 
d’être notre guide en toutes 
choses. Est-ce la présence de 
Dieu ? Est-ce le fruit de l ‘émo­
tion ? Est-ce une manifestation 
démoniaque ? Le don du dis­
cernement des esprits est un 
cadeau promis par Dieu pour 
nous aider dans chaque mani­
festation.

Les dons spirituels s’exer­
cent sous l’autorité et selon les 
directives de l’Esprit de Dieu, 
sans pression ni effort. Nous 
sommes des canaux et des ins­
truments que Dieu utilise pour 
répandre ses bénédictions. Pour 
éviter les pièges les erreurs et 
les déceptions, notre attitude 
doit être celle de Jean-Baptis­
te « Il faut qu’Il croisse et que 
je diminue. »	 n

J o h n  E d w a r d s ;  C r o y d o n ;  A n g l e t e r r e

John Edwards est marié, 
il est pasteur dans une 
église de la banlieue de 
Londres.
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D epuis plus de 30 ans, Jean-
Marc exerce un ministère 

d’autorité dans ce que l’on appelle 
le combat spirituel et la délivrance, 
soit au travers d’entretiens indivi-
duels, soit en animant des réu-
nions publiques, confirmant ainsi 
la parole de Jésus mentionnée 
ci-dessus : Vous serez réellement 
libres. Les besoins dans ce domaine 
sont tels, qu’une association a été 
créée : Sotéria. L’équipe Soté-
ria seconde Jean-Marc en éditant 
de la littérature et en organisant 
des séminaires de formation, en 
Europe, en Afrique et sur le conti-
nent américain.

Voix : Jean-Marc, peux-tu nous 
expliquer très brièvement ton che-
minement spirituel ?
J.Marc : Enfant de croyants, élevé dans 
la pure tradition évangélique, j’ai fait le 
choix de confier ma vie et mon avenir 
à Dieu quand j’avais treize ans. Depuis 
que j’ai pris cette décision, je n’ai jamais 
douté de son existence ni de ce que 
Jésus a fait pour me sauver.

Voix : En quoi consiste la déli-
vrance ?
J.Marc : Le dictionnaire définit la déli­
vrance comme une action pour ren­

dre libre, soulager et débarrasser. 
Cette définition est parlante dans le 
domaine spirituel. La délivrance rend 
libre les opprimés,  donne la paix aux 
angoissés, brise les chaînes des cap­
tifs. Ces promesses deviennent réalité 
lorsque les esprits impurs sont chas­
sés des âmes tourmentées, selon le 
modèle laissé par Jésus.

Voix : Comment as-tu compris que 
Dieu t’appelait à exercer ce minis-
tère ?
J.Marc : Tout s’est mis en place après 
ma propre délivrance. Je n’ai jamais 
touché à l’occultisme, j’ai été pré­
servé des pièges du monde en géné­
ral, et pourtant j’étais angoissé, j’avais 
peur de la mort et du cancer, j’étais 
perturbé par des esprits impurs, mais 
après une prière de délivrance, ma vie 
a changé radicalement. Cette expé­
rience a été le point de départ d’une 
vie de vraie liberté. J’ai décidé d’offrir 
ma vie à Dieu pour qu’Il accomplisse le 
plan prévu avant ma naissance. C’est 
alors que j’ai entendu son appel.

Voix : La louange et les chants pro-
clamant un évangile puissant et libé-
rateur occupent une grande place 
au cours de tes conférences. Dans 
l’enseignement que tu apportes, tu 

Vous serez 
réellement 
libres

I ntervie       W
Jean-Marc et Edmée Bigler ; Martherenges ; Canton de Vaud ; Suisse

fais toujours référence à la victoire 
de Jésus. Que signifie cette victoire 
pour l’homme du 21ème siècle ?
J.Marc : La louange est effective­
ment un élément important dans la 
pratique de la délivrance. Proclamer 
qui est Jésus et ce qu’Il a fait, fortifie 
la foi en ses promesses et donne de 
l’espérance à ceux qui n’ont plus d’es­
poir. Il est important de confesser de 
la bouche et de croire dans son cœur 
que dans la célèbre phrase de Jésus 
sur la croix : « Tout est accompli » sont 
comprises toutes les victoires que nous 
avons à remporter sur les circonstan­
ces de nos vies quelles qu’elles soient. 
Le Psaume 18 verset 4, affirme que la 
louange est une arme puissante contre 
les assauts de l’ennemi.

Voix : La superstition, l’horoscope, 
la magie, la divination, la parapsy-
chologie et tout ce qui touche aux 
sciences occultes sont les thèmes 
abordés dans ce numéro de Voix. 
Peux-tu nous montrer les consé-
quences de telles pratiques, et 
comment en être affranchi ?
J.Marc : Les conséquences désastreu­
ses de telles pratiques sont plus faci­
les à démontrer avec du recul. Chaque 
fois que l’on fait appel à ces forces obs­
cures, un mécanisme spirituel se met 
en marche. Très souvent un effet posi­
tif se manifeste immédiatement, mais 
ce n’est que plus tard que les consé­
quences néfastes commencent à se 
faire sentir. Par exemple une guérison 
physique a lieu et dans les mois qui 
suivent apparaissent des angoisses, 
des insomnies, des pensées de mort 
et bien d’autres choses encore.

Voix : Peux-tu nous raconter quel-
ques expériences pour illustrer 
cela ?
J.Marc : Je pense à cette femme qui, 
à quinze ans, est allée consulter un 
magnétiseur, à cause de ses règles 
anormalement douloureuses. Immé­
diatement les douleurs ont disparu 
mais très insidieusement, une peur 

s’est installée dans ses pensées. Pro­
gressivement celle-ci a empoisonné 
son existence au point qu’elle n’osait 
plus traverser la route pour aller ache­
ter son pain. Une seule prière a trans­
formé sa vie.

Voix : Nous ne voulons pas ter-
miner cette interview sans don-
ner la parole à ton épouse. Edmée, 
comme Jean-Marc l’a fait tout à 
l’heure, peux-tu nous expliquer 
très brièvement ton cheminement 
spirituel ?
Edmée : Comme Jean-Marc, je suis 
née dans une famille chrétienne évan­
gélique. Très jeune, j’ai reconnu que 
j’avais besoin de Jésus comme Sau­
veur, mais diverses circonstances 
vécues dans mon enfance ont créé 
en moi de l’insécurité, du rejet et des 
frustrations. J’avais du mal à croire que 
Dieu m’aimait telle que j’étais. Après 
des années d’efforts infructueux, j’ai 
dû me rendre à l’évidence : les esprits 
méchants existent bel et bien et ils 
entravent ma marche avec Dieu. J’ai 
demandé que l’on prie pour moi, et 
depuis ce moment de délivrance, ma 
communion avec Jésus s’approfondit 
de jour en jour.

Voix : Je suppose que la compagne 
de Jean-Marc Bigler ne connaît pas 
la monotonie de la routine. Que 
fais-tu pour seconder ton mari dans 
son ministère ? 
Edmée : Il n’y a effectivement pas de 
place pour la routine à la maison. Moi 
qui étais une femme très organisée, j’ai 
dû apprendre à changer constamment 
mes plans pour m’adapter au pro­
gramme de mon mari. Répondre aux 
nombreux appels téléphoniques, faire 
en sorte que les personnes en détresse 
se sentent accueillies, seconder Jean-
Marc dans la prière, faire et défaire les 
valises, répondre au courrier, font que 
les journées se suivent mais ne se res­
semblent pas. Mais gloire à Dieu, tou­
tes ces vies transformées méritent bien 
ces quelques sacrifices !	 n

Jean-Marc et Edmée 
vivent en Suisse. Ils 
ont 4 enfants.
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B ible  

Que dit la Bible ?

D ès son entrée dans le pays de 
Canaan, le peuple d’Israël a reçu 

de Dieu des conseils et des indications 
précises concernant les sciences occultes :

 « Lorsque tu seras entré dans le pays 
que l’Eternel ton Dieu te donne, tu n’ap-
prendras pas à imiter les pratiques horri-
bles de ces nations-là. Qu’on ne trouve 
chez toi personne qui fasse passer son fils 
ou sa fille par le feu, personne qui se li-
vre à la divination, qui tire des présages, 
qui ait recours à des techniques occultes 
ou à la sorcellerie, qui jette des sorts, per-
sonne qui consulte ceux qui évoquent les 
esprits ou prédisent l’avenir, personne qui 
interroge les morts. En effet quiconque 
se livre à ces pratiques est en horreur à 
l’Eternel, et c’est à cause de ces horreurs 
que l’Eternel ton Dieu va déposséder ces 
nations devant toi. » Deutéronome, cha-
pitre 18, versets 9 à 12.

Les années ont passé, Israël a oublié ces 
précieux conseils et en a subi les consé-
quences :

 « La neuvième année d’Osée, le roi d’As-
syrie prit Samarie et déporta Israël en Assyrie. 
Cela arriva parce que les Israélites ont péché 
contre l’Eternel leur Dieu qui les avait fait mon-
ter du pays d’Egypte, hors du pouvoir de Pha-
raon. Les Israélites ont suivi les principes des 
nations que l’Eternel avait dépossédées devant 
eux. » 2 Rois, chapitre 17, versets 6 à 8.

Que dit la Bible au 
sujet de la sorcellerie 
et des pratiques 
occultes ?

On retrouve les mêmes avertissements 
sous la plume de l’Apôtre Paul, dans sa 
lettre aux Ephésiens, chapitre 5, versets 5 
à 11 : « Sachez-le bien, aucun débauché, im-
pur ou cupide, c’est-à-dire idolâtre n’a d’hé-
ritage dans le royaume de Christ et de Dieu. 
Que personne ne vous séduise par de vains 
discours, car c’est pour cela que la colère de 
Dieu vient sur les fils de la rébellion. N’ayez 
donc aucune part avec eux. Autrefois en ef-
fet, vous étiez ténèbres, mais maintenant 
vous êtes lumière dans le Seigneur. Marchez 
comme des enfants de lumière ; car le fruit 
de la lumière consiste en toute sorte de bon-
té, de justice et de vérité. Examinez ce qui est 
agréable au Seigneur ; et n’ayez rien de com-
mun avec les œuvres stériles des ténèbres.»

La pratique des sciences occultes en-
gendre toutes sortes de problèmes que 
l’homme ne peut pas maîtriser. Jésus est 
le seul à pouvoir nous libérer de ces pi-
èges :

« Si le Fils vous affranchit, vous serez réel-
lement libres. » Evangile de Jean, chapitre 
8 verset 36.

« Je suis la porte, si quelqu’un entre par 
moi, il sera sauvé. Il entrera et sortira et trou-
vera des pâturages. Le voleur ne vient que 
pour voler, égorger et détruire ; moi je suis 
venu afin que les brebis aient la vie et qu’elles 
l’aient en abondance. » Evangile de Jean, 
chapitre 10 versets 9 et 10.	 n

U n  Chapitre         
pr  è s  d e  c he  z  vous  

Un chapitre est tout sim-
plement un groupe local 
de notre association: 
«Des chrétiens témoins 
dans le monde». Il ras- 
semble des hommes 
de tous horizons 
sociaux et profes-
sionnels, chréti-
ens de toutes déno
minations (catholiques, 
protestants, évangéli-
ques, …), qui désirent té- 
moigner ensemble de la 
réalité de Jésus-Christ, 
avec lequel ils ont fait une 
rencontre personnelle qui 
a changé leur vie. 
Ils organisent dans des salles 
publiques ou des hôtels des 
réunions ouvertes à tous. 
Ces réunions sont simples 
et décontractées, le plus 
souvent autour d’un repas. 

http://www.fgbmfi.fr

TOULON
Raymond COUBRIS	 04 94 90 12 02
VALENCE
Jaques CHARRAT	 04 75 59 30 54
VERSAILLES
Sylvain DUDA	 01 30 61 05 96

BELGIQUE
IEPER (nl)
Danny CHAPELLE	 +32 (0)57 20 61 23
IZEGEM (nl)
Rik Van NESTE	  +32 (0)51 30 24 44
LIEGE (fr)
Charles BINDELS	  +32 (0)80 33 83 31
MONS (fr)
Georgio TSIAKAS	 +32 (0)65 73 08 19
NAMUR (fr)
R. VANDER MEULEN	+32 (0)71 78 14 22
ST-GHISLAIN (fr)
Marcello MOLESANI +32 (0)65 66 68 95

SUISSE
AARAU (Germanophone)
Marcel BINDT	 +41 (0)62 849 13 61
LA RIVIERA (f)
Daniel GUIGNET	 +41 (0)21 793 14 31
LAUSANNE (f)
Marc BURNAND	 +41 (0)21 652 76 26
LUZERN (g)
Hans-Peter FRIOLET	+41 (0)41 780 76 70
MOUDON (f)
J-C BONTEMPO	 +41 (0)21 652 76 26
THUN (g)
Paul STETTLER	 +41 (0)33 437 27 35
SEELAND/3 laces (f) 
J-J RECORDON	 +41 (0)31 756 01 32
SION (f) 
Luc MAYOR	 +41 (0)27 203 11 15

Un ou plusieurs intervenants 
y racontent leurs expériences 
de l’amour de Dieu et de 
son action dans leur vie 

quotidienne. Du temps est 
laissé pour les conversa-

tions privées, pour 
un contact avec 
le ou les interve-

nants, et, si on le 
désire, pour la prière 

personnelle. Nous avons 
vu de façon répétée Dieu 
répondre à ces prières, que 
ce soit dans la douceur ou 
de façon spectaculaire, si 
seulement on lui adresse nos 
demandes. 
Venez assister à une réunion 
de chapitre s’il y en a dans 
votre région. Cela ne vous 
engage à rien. Mais peut-
être cette réunion fera-t-elle 
date dans votre vie.	 n

FRANCE
ANGERS
Cyrille BELTRAN	 02 41 32 84 52
AUXERRE
Dominique SIBE	 03 86 75 66 72
AVIGNON
Jaques BOUFFIER	 04 90 93 18 17
BERNAY
Jacky LEVESQUE	 02 32 46 14 91
BESANçON
Victor BELLE	 03 81 52 62 51
BEZIERS
André TARROLLE	 04 67 44 04 59
BORDEAUX
Philippe LUCAS	 05 56 05 23 56
BOURG-EN-BRESSE
Bernard IRRMANN	 04 74 37 72 92
BRETAGNE
François DEBEAUCHENE	02 97 57 43 19
BRIVES
Bernard ROUFFORT	 05 55 85 53 57
CAEN
Daniel CERISIER	 02 31 44 26 05
CAMBRAI
Bernard DELACOURT	 03 27 83 68 73
CENTRE VAR
Bernard MOULINE	 04 94  47 53 32
CHAMBERY
Jean BONVICINI	 04 79 85 90 05
CLERMONT FERRAND
Bernard PERRET	 04 73 26 11 31
COLMAR
Alfred KLIGNHAMMER	 03 88 82 07 03
DIJON
Bernard CHEVILLOT	 03 80 36 06 73
EVRY
Jacques BOHAN	 01 64 99 76 60 
FORT DE FRANCE
CLAUDANT Gilbert	 05 96 65 15 28
GRENOBLE
Christian PICOT	 04 76 51 10 10
HAGUENAU
Charles HEINRICH	 03 88 63 28 42
LAVAL
Paul BRIAND	 02 43 69 61 40
LA MANCHE
Pierre Guillau	 02 33 94 78 82
LE HAVRE
Christian VATINEL	 02 35 44 74 20
LILLE
Santo ALIMARI	 03 27 80 25 06
LONGJUMEAU
Jean Marc LEBLANC	 01 64 49 38 21
MARTINIQUE SUD
Bertin JEAN-JOSEPH	 05 96 77 07 14
MANTES VERNON
Bertrand VANHOUTTE	 02 32 54 30 84 
MONTELIMAR
Christian ARNAUD	 04 75 76 76 51 
MULHOUSE
Guy SCHNOEBELEN	 03 89 25 90 25
NANCY
Thierry ASENCIO	 03 83 37 24 01
NEVERS
Roger MOLLA	 03 86 57 31 16
PARIS CENTRE
Xavier ROEDERER	 01 44 67 74 16
PERPIGNAN
Denis PUIG-AMETTLER	 04 68 54 79 21
PONT DE CHERUY
Jean GARCIA	 04 78 32 01 10
REIMS
Alain BLIN-NOUVEAU	 03 26 48 58 73
ROUEN
Christian MARYE	 06 08 21 00 19
SAINT ETIENNE
Olivier FAYARD	 04 77 74 72 26
SAINT QUENTIN EN YVEL
Samuel THOBOIS	 01 30 44 29 24
STRASBOURG
Emmanuel PRUNET	 03 88 78 79 13

Q u ’ est   - c e  qu  ’ un  
« Chapitre        » ?

voixfrance@aol.com

F G B M F I - F ran   c e
Bureau National
Président National: René Agrain
HINDISHEIM	 03 88 64 03 63
Vice-Président:  
François DE BEAUCHENE
LOCMARIAQUER	 02 97 57 43 19

Vice-Président: Gérard PETIT
NIMES	 04 66 26 91 97 
Trésorier National:  
Georges HERRENSCHNEIDER 
VERRIERES LE BUISSON	 01 69 20 84 42

Secrétaire National: 
Robert LHOMMELET	  
VOISINS LE BRETONNEUX	01 30 43 28 42

Lucien JAAR	 05 96 78 76 67

Directeurs Régionaux
Région 01: Alsace
Bernard SCHADT	 03 88 50 54 47
Région 04: BOURGOGNE
Roger MOLLA	 03 86 57 31 16
Région 05: BRETAGNE
Yves GRAFFE
Région 06: CENTRE – ILE DE France SUD
Antoine CHERREY	 01 30 43 58 96
Région 07: CHAMPAGNE ARDENNES/ 
NORD PAS DE CALAIS
Jacques DELGRANGE	 03 20 61 86 71
Région 09: FRANCHE COMTE
Didier AMIEZ	 03 81 60 24 31
Région 11: LANGUEDOC –  
ROUSSILLON
Gérard PETIT	 04 66 26 91 97
Région 13: LORRAINE
Jean MEURIC	 03 83 56 79 15
Région 16: BASSE ET HAUTE  
NORMANDIE
Henri MAURICE	 02 35 12 09 77
Région 18: PAYS DE LOIRE
Philippe PILETTE	 02 41 68 49 17
Région 21: PROVENCE– ALPES – 

CÔTE D’AZUR
Jean Pierre GOASDUFF	  04 94 53 21 49
Région 23: ANTILLES FRANCAISES
Lucien JAAR 05 96 78 76 67

F G B M F I - B elgique     
http://fgbmfi.be.free.fr
Président National:
André BERGS 	 + 32 (0) 87 31 41 88
Vice-Président National:
Danny CHAPELLE 	 + 32 (0) 57 20 61 23

F G B M F I - S uisse   
Président National:
Jean-Jacques RECORDON	+41 31 756 01 32

F G B M F I - P ay s - B as
Président National: 
Gerrit NOLLES 	 + 31 35 69 16 457

F G B M F I - A llemagne      
Président National:
Ulrich V.SCHNURBEIN 	 + 49 9921 8400

FGBMFI-Bureau Européen 
FGBMFI · Wilselsesteenweg 5 
B-3020 Herent · Belgique
Tél:+32 16 20 79 44
Fax:+32 16 20 79 31
E-Mail:fgbmfieur@skynet.be
www.fgbmfi-europe.com
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la peur a commencé à m’envahir. Quel­
que chose se passait autour de moi, je 
le craignais, sans pouvoir l’expliquer. 
Soudain, je me suis senti agressé, on 
essayait de rentrer dans mon corps, 
de toucher à mon âme. C’était la sen­
sation la plus horrible que j’aie jamais 
vécue, j’étais tétanisé. C’est alors que 
la solution s’est imposée à mon esprit 
comme une évidence : Il fallait que je 
prie. De toute façon je ne risquais rien. 
J’ai seulement dit : Sauve-moi Jésus. 
Aussitôt, un rayon de chaleur a péné­
tré tout mon être, touchant puissam­
ment mon cœur. Mes membres se rai­
dirent et mon camarade s’est levé en 
sursaut en prononçant cette phrase, 
qui m’a glacé le sang : Non ! Ne par-
tez pas ! Je suis resté allongé sur mon 
lit sans bouger, essayant de compren­
dre ce qui venait de se passer, mais je 
me suis endormi.

Quelques jours après, je me suis 
procuré une bible, car je n’étais pas 
convaincu qu’une prière à Jésus puisse 
être l’explication de ce qui m’était 
arrivé. En l’ouvrant, je suis tombé sur le 
Livre de Job. Ce fut la plus grande révé­
lation de ma vie. Je l’ai lu et relu. J’ai 
réalisé que quelqu’un me connaissait 
au plus profond de moi et qu’il ame­
nait à la lumière les choses cachées et 
secrètes de ma vie. J’étais émerveillé ! 
J’avais soif ! J’ai enfin compris que Dieu 
avait créé cette terre et que par amour 
pour moi Il a laissé son fils mourir sur 
une croix pour faire de moi une nou­
velle créature.

Depuis, je marche avec Jésus qui 
m’a libéré du cannabis et du tabac et 
qui a complètement changé ma vie. 
C’est l’événement le plus merveilleux 
qui ait pu m’arriver, car maintenant, 
je vois le monde comme il est et non 
comme il paraît.		  n

J e m’appelle Maxime, j’ai 20 
ans, je suis étudiant en psy­

chologie à Besançon. Ma vie a 
changé de manière extraordi­
naire pour ne pas dire surnaturelle. 

Mes années de lycée étaient ponc­
tuées par des redoublements, des 
conseils de disciplines, des exclusions, 
de la violence et toutes sortes de rébel­
lions. Les tags et autres vandalismes 
occupaient mes soirées et le cannabis 
prenait de plus en plus de place dans 
mon existence. Très rapidement, j’ai 
changé d’état d’esprit. Mes raisonne­
ments et mon mode de vie étaient cen­
trés sur moi, je me suis enfermé dans 
un cocon. Il semblait que rien ne pou­
vait m’arriver, j’étais tellement sûr de 
mes capacités que l’échec était impen­
sable, et pour couronner le tout, j’avais 
toujours raison. En classe de terminale, 
j’étais interne, mais aucune autorité 
réelle ne s’exerçait sur notre groupe. 
Nos soirées en internat étaient domi­
nées par le cannabis et nous n’avions 
pas d’autre limite que le temps. Petit 
à petit, je suis devenu insomniaque, je 
ressentais des choses étranges autour 
de moi, comme des sensations ou des 

Délivré du cannabis
présences. J’ignorais ce qui se passait 
lorsque nous étions défoncés, mais je 
savais que nous changions profondé­
ment. Progressivement, nous acqué­
rions un pouvoir psychique sur les 
autres, une sorte de contrôle mental, 
un rapport étroit de domination. Le 
bien-être que me procurait le canna­
bis dans les premières prises s’est rapi­
dement transformé en cauchemar, mes 
nuits devenaient terrifiantes.

Un soir, j’étais tellement persuadé 
que la police allait faire une descente 
au milieu de la nuit que je suis allé jeter 
mon morceau de shit dans les toilettes. 
Geste pour moi impensable et même 
absurde à l’époque. De fait, une heure 
plus tard, l’alarme de l’internat retentit, 
sous prétexte d’un exercice de sécurité. 
Je savais que ce n’était pas le hasard, 
mais j’ai mis cela sur le compte de mon 
intuition. 		

J’ai vécu une expérience encore plus 
bouleversante mais déterminante pour 
ma vie, au cours d’une autre nuit. Cela 
faisait plusieurs heures que je cherchais 
le sommeil. Mon camarade, un adepte 
du cannabis comme moi, dormait pro­
fondément. Lentement mais sûrement, 

T émoignage          ·  Maxime Baud, Levier ; Doubs ; France
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En lisant ces témoignages, peut–être 
vous demandez-vous si vous pou­
vez connaître, vous aussi, une rela­

tion personnelle avec Dieu, analogue à 
ces récits. La réponse est oui, pour cela 
il suffit de suivre les principes ci–des­
sous, en étant vrai avec vous–même. 

1 Reconnaître que Dieu est le créateur 
de toutes choses. La Bible dit: «Les 

perfections invisibles de Dieu, sa puis­
sance éternelle et sa divinité, se voient 
comme à l’œil nu, quand on considère sa 
création» (Romains, chap.1, verset 20).

2 Accepter qu’il s’intéresse à vous et 
bien plus, qu’Il vous aime et désire 

aussi établir une relation personnelle et 
vivante avec vous. Jésus–Christ le Fils de 
Dieu, est venu pour la rendre possible. Sa 
mort sur la croix n’est ni un accident ni un 
échec, elle est le moyen choisi par Dieu 

pour briser le mur de séparation élevé en­
tre Lui et les hommes (Ephésiens, chap.2, 
verset 14). Ce mur qu’Il appelle le Péché 
est la racine de tous nos problèmes.

3 Répondre à l’amour de ce Dieu, qui 
veut devenir votre Père. «Car Dieu a 

tant aimé le monde, qu’Il a donné son 
Fils unique, afin que quiconque croit 
en Lui, ne périsse pas, mais qu’il ait la 
vie éternelle» (Jean, chap.3, Verset 16).

4 Prononcer à haute voix la prière 
ci–dessous (qui n’est qu’un support 

pour vous aider), car la Bible dit que c’est 
en déclarant de la bouche que Jésus est 
Seigneur, et en croyant du fond du cœur 
que Dieu l’a ressuscité des morts, que l’on 
est sauvé (Romains, Chap.10, verset 9).

 «Dieu, à la lecture de ces témoignages, 
je réalise que tu t’intéresses à tous, et à 
moi en particulier. Je t’ouvre mon cœur 
avec mes problèmes, mes questions, mes 
échecs, mes déceptions, mes 
craintes. Je reconnais 
que Jésus ton Fils, 
est mort sur une 
croix, pour me 
p e r m e t t r e 
de vivre une 
relation per­
sonnelle et vi­
vante avec Toi. 
Je crois que 
son sang versé 
efface toutes mes 
fautes, et purifie ma 
vie. Jésus, je me confie 
en Toi, je t’accepte comme le 
Sauveur et le Seigneur de ma vie. Avec 
ton aide, je prends un nouveau départ, et 
je veux vivre selon ta volonté.»

La preuve que Dieu vous a adoptés ne 
dépend pas de ce que vous ressentez, 
cette nouvelle vie est basée sur ses pro­
messes (Romains, Chap.10 verset 13). 
La Bible appelle cela LA FOI. Prenez le 
temps de prier, c’est-à-dire de parler à 
Dieu avec les mots qui sortent de votre 
cœur, et de lire la Bible pour découvrir 
tout ce qui vous appartient maintenant 
(Psaumes Chap.37, verset 4; Romains, 
Chap.8 versets 14 à 17; 1 Pierre, Chap.2 
verset 2). N’ayez pas honte de parler de 
votre nouvel ami Jésus (Matthieu 10.32), 
et joignez–vous à d’autres chrétiens pour 
votre plus grand bien. 	 n

Une relation personnelle
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